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&iibreufe, elle croît aux lieux aquatiques, le long des ruiilèaux & des foíTez ; elle
contient beaucoup d'huile & de fel eiïèntiel.

Y«tos. Ses feuilles & fes bayes font defficatives , digeftives , déteriîves , réfolutives , pro¬
pres pour les obftructions du foye , pour les hernies , pour ceux qui font tombez de
haut, pour diflbudrele fang caillé 3 étant prifes en décoction ou autremenr.

Etimolo- Dulcamara , Dulcís Amara , & amara dulcís , à caufe que fon écorce a un goût
$ ies" amer & doux.

qlycypicros àyXu,i S > âulcis , & m% ^ s , amartts,
DU RIO.

Durio , Garz Sí Acofta:.
Durion , Caftino , Scalig. Lugd.
Giianabanus , Oviedi , Cluf. in Garz.
T>aryoens ex tJWalaca , Linfcot.
Arbor pomífera /rutin aculeate Melo-

nis magnitudine, C. B.
Duriones , Acoftx J. B.

Jaca major , Cad.
'Batan arbor cujus frnftus Duryaoen,.

flos Bua dicitur , Palud. in Linfcot.

Batan.
Duryoen.

Vertus.

Eft un grand arbre des Indes , dont le bois eft fort & folide , couvert d'une groflè
écorce cendrée , pouffent plufieurs rameaux garnis de feuilles longues comme la moi¬
tié de la main , larges de deux doigts au moins , denteléesfort près après tout au¬
tour , d'un verd clair en de/fus , & obfcur en deffous , approchant du roux. Sa fleut
eft blanche tirant furie jaune ,• on l'appelle dansle pays B»aa : elle eft fuivîe par un
fruir gros comme un Melon , couvert à'une écorce épaiiTe , toute heniTée d'aiguillons
gros j courts & p ;quants -, verte en dehors , & ayant des rayes ou filions tout de fon
long comme \e Melon. Ce fruit eft divifé intérieurement dans fa longueur en quatre
cellules qui contiennent chacune trois ou quatre receptacles , où l'on trouve des fruits
fort blancs de la gtofleur d'un ceuf de poule , paroiflant d'abord à ceux qui n'en ont
point mangé , d'un goût défagréabîe , & d'une odeur d'oignons pourris ; mais après
en avoir goûté , on le trouve d'un goût fi délicieux & d'une odeur iî agréable , qu'on
croit n'avoir jamais rien mangé de meilleur. Cet arbre croît en Malaca j il eft abon¬
dant en fruits ; les Indiens l'appellentBatan , Sc (on fruir Dnryoen.

Son fruit eft cflimé aperitif , carminatif , fudoiifique , digeftif , propre pour atté¬
nuer & meurir les phlegmes de la poitrine , pour excitet l'urine & chaffer les vents.

Quand les Indiens ont mangé beaucoup du fruit du Durio , & qu'ils craignent
qu'il ne leur demeure indigefte fur l'eftomac , ils mâchent pat deffus du Betel pout

Correftif. fervir de correctif.

E
E B E N U S.

Ebene coir TC Tenu* > en François , Ebene, eft un bois dur , compacte , fort noir , doux &
JL/ poli au toucher comme de l'Yvoire ; lequel on nous apporte d'une des Ifies Orien¬
tales , appellee Vlfle Maurice- Il eft tiré d'un arbre grand & gros , couvert d'une grof-
fe écorce : on dit que fes feuilles font faites comme celles du Lautier , & qu'il porte
un fruit femblable au gland du Chêne \ foutenu par une petite queue : c'eft peut-être
une efpece de Chêne.

Choix. Son b»is doit être maflïf , net, fans veines : les Anciens l'ont crû être le bois d'A-
fivfjfyió- '°" ' ^'°" vienr 1 u *il e ft aPpellé par quelques uns Hebemmfive Xyloaloes efficin. mais

ils fe font trompez.
B

Siû*
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Il y a encore deux autres elpeces d'Ebenc ; un rouge que les Marchands appellent aJoet e$ ci~

Crenadille ; Se l'autre verd. Tous ces bois font employez par les Ebeniftes pour plu- Grena'dî/lc
fîeurs ouvrages de Marqueterie.Lesdeux derniers doivent être choiiîs compactes , vei- ou £bene
neux j hauts en couleur , mondez de leurs écorces : ils contiennent beaucoup d'huile Ebenc'vetd .
Se de Tel eiTentiel. Vertus.

L'Eoene noir eft fudorifique & déifîcatif;on peut l'employeren décoction comme le
Gayac; mais on le met peu fou vent en ufage en Médecine.

Ébenus vient du mot Hebreu Eben, qui lignifie pierre i parce que le bois d'Ebene eft .EtinioIo-
dur comme de la pierre.

E B U L U S.

gie.

Ebulus , Brunf. Matth.
Ebulus , five humilis Sambucus , Dod.
Cbamaaêie , Diofcor.

Ebulus , five Sambucusherbácea , J. B. Sambucus
Sambucus bumilis , five Ebulus , C. B. heá * m -

Pit. Tourner".

En François, Yeble.

Eft une plante qui ne diffère du Sureau ordinaire , qu'en ce qu'elle eft beaucoupplus
balTe ; car elle ne croît guère plus haute que trois pieds.Sa tige eft herbeufe , anguleu-
fe , nouée , moelleufe en dedans , rameufe ; Ces feuilles font femblables à celles du
Sureau , mais un peu plus longues , plus pointues , Se ayant une odeur plus forte ; Ces
fleurs font des petits baffins ou des rofettes à cinq quartiers, de couleur blanche , odo¬
rantes , difpofées en ombelles : il leur fuccede , quand elles font tombées , des bayes
tondes qui deviennent noires en meurifTant , & pleines de fuc : elles renferment quel¬
ques femences longuettes. Sa racine eft longue , groffe comme le doigt , épandue au
Jarge. Cetrc plante croie aux lieux inculrcs , elle contient beaucoup de fel & d'huile.

Ses feuilles font employéesen fomentationpour difeuter, pour réfoudte, pour for- Vertat,.
tifîer les nerfs , pour la goutte feiatique , pour la paralyfíe , pour les rhumatifmes.

La ièconde écorec de là tige , iâ racine & ià fèmence font purgatives , hydragogues ,
étant prifes par la bouche ; elles évacuent les ferofitez ; on s'en ièrt pour l'hydropi/îe.

Ebulus ab &v„&- , mutato rin a : c'eft une lile d'Efpagne , en laquelle cette plante
croît abondamment.

Cbamœafte , à x ^»¡ > bumilis , & «.*$* , fambucus , comme qui d'uok petit Sureau. gl>nm
ECHINOMELOCACTOS.

M. de h
Duqucric,

Echinomelocattos , Ad. Lob. Ico. Cluf.
LB.

Melocatlus indite Occidental':! , C. B.
Tomum fpinofitm opuntiatum,Manúng.

Melocarduus Echinatus , Penx Lugd,
Raii Hift.

Melocarduus¿Imericams , Park.
Ficoides Occidentale fpinofitm mtlonis

facie , fulcis rettis , Hermanni.

Eft un chardon des Indes Occidentales s très curieux & admirable : fa tête eft fort
groilè , de figure ovale , garnie d'épines robuftes , les unes droites , les autres cour¬
bées. Elle paroîr être un afîèmblage naturel de Concombre , de Melon Se de
Chardon , d'où vient fon nom. Son écorce eft verte , rayée ou divifée pat côtes ;
ià chair eft blanche , foîide , épaiflè , pliante , difficile à rompre , ayant un goût de
courge , de difficile digeftion. Elle poufle en haut une efpece de cotton femblable à
la pierre Amiante , gris extérieurement, & très blanc en dedans , contenant plu-Rr
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(leurs petites épines menues , purpurines , qui s'élèvent peu à peu en d fupetficie ¡
& qui deviennent dures 6c picquantes. On trouve auilî en bas du même cotton cer¬
taines follicules membraneules > de couleur de fang , remplies de femences menues ,
noires & luifantes comme celles de l'Amarante. Cette tête de Chardon eft employée
dans les alimens.

Vertus. Elle eft pectorale , adouciffante , aperitive , étant prife en décoction.

ECHINOPUS.

Echinopm>& une plante dont il y a deux efpeces principales, une grande & une petite, 1
La premiere eft appellee ,

Ecbitiopus major J. B. Pit. Tournef.
Carduus fphœrocepbalus Ltifolius vul¬

garis , C. B. Raii. hift.
Spbœrocephalus annum , Cam-
Tertalix fpinofa , Lugd.

Carduus fpbtrocephalns , five glabofm
major Parie.

Crocodilium, Lac. Adv. Lob.
Spina peregrina , Dod. Gal.
Ritro j five Rutro , Theophr. Lob. Ico.

Premiere
erpece.

Seconae
efpece.

Vertus.

EtimolO'
tie.

Elle croît à la hauteur de deux ou trois pieds .• íes tiges ibnt grofles comme le
doigt, canelées, lanugineufes , graifleuiès au toucher , d'une couleur approchante du
purpurin , douçâtres au goût ; íes feuilles font oblongues , larges en leur bafe , décou¬
pées profondément , vertes - brunes en deffus , blanchâtres en deiïbus , embraffant
leur tige par leur bafe , relues & particulièrement en deifous , glutineufes au toucher:
les fommets de fes tiges font chargez de têtes fpheriques , qui portent des fleurons
évafez par le haut 6c découpez en lanières , de couleur bleue - blanchâtre. Quand ces
fleurs font tombées il leur fuccede des graines ordinairement oblongues contenues
dans des enveloppes écailleufes qui ont fervi de calice aux fleurons. Sa racine eft d'u¬
ne groffeur médiocre , noirâtre en dehors. Cette plante croît aux lieux montagneux
ôc pierreux.

La féconde efpece eil appellee ,
Ecbinopus minor , J. C Pic Tournef. I CrocodiliumMonfpclienfuM -, Lugd.
Carduus fphœrocepbalus caruleus nti- { Ritro floribus cœruleis , Adv. Lob.

ntr, C. B. I Rutbrum , Theophrafti. Lugd.
Spina albaputataflore c<ertileo>Cam.Ep. I

Elle pouffe pluueurs tiges à la hauteut d'environ un pied , toutes couvertes d'une
laine épaiffe & blanche , portant beaucoup de feuilles rangées alternativement , lon¬
gues , découpées menu & jufqu'à leur côte, épineufes ; vertes en deflus , lanugineu¬
fes & blanches en deffous : les fommets de fes tiges portent des têtes fpheriques fem-
blables à celles de la grande efpece } mais plus petites, garnies de fleurons bleus qui
font fuivis par des femences oblongues contenues dans des enveloppes écailleufes :
fa racine eft groíTe preíque comme le petit doigt , ridée, divifée en plufieurs tètes
qui pouffent chacune fa tige. Cette plante croît principalement en Languedoc dans
les champs vers Montpellier , elle ne dure qu'une année.

L'une & l'autre efpece contiennent beaucoup de fel & d'huile.
Elles font aperitives , fudorinques , propres pour la pierre , pour la pleurefie , pour

les rhumatifmes , pour la goutte feiatique.
Ecbinopus ab IA;(',@- , erinaccus, parce que les têtes de cette plante ont la figure d'un

petit heriifon.
SpbœrocephdH* à Fpù tlt , fpmra , globus , & «$*>.» , Caput , comme qui diroit , tête

fphm^ue ronde.
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ECHINUS MARINUS.

Echinus marinus. Srinaceus. Carduus marinus. Htricius marinus ,
En François , Herijfon de mer.

Eft un poiflbn couvert d'une peau dure comme du parchemin & hérifle tout au
tour d'épines fortes Se piquantes qui lui fervent de deifenië ; nous en voyons de deux
efpeces , un prefque rond ou ovale , & l'aucre long.

Le premier eft gros comme la têce d'un homme & quelquefois comme un petit Premieft
balon , paroi (Tant tout d'une piece , car à peine fa têce peut - elle être diftinguée de €Í P ecft
fon corps , de couleur jaunâtre , Ou purpurine , ou noire } ou blanche j lä bouche eft;
petite , ¿V garnie de quelques dents & d'une petite langue.

Le fécond eft long d'un pied & demi ou de deux pieds , de couleur obfcure , ayant Seconde
la bouche grande. On trouve ces animaux fur les bords de la mer où ils fe reti- ciP ecc *
rent quand les vagues commencent à s'enfler par quelque tempête,; ce qui a fait dire
qu'ils étoient un pronoftic d'un orage prochain. On s'en fert pour la nourriture en
quelque païs; on mange leur chah Se leurs œufs , ils font humides Se faciles â digérer.

Les hériflbns de mer contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile. tU
Ils font aperitifs , détetfifs , inciiîfs , digeftifs, refolutifs , propres pour nettoyer les

vieux ulceres , on s'en fert extérieurement Se intérieurement.

ECHINUS TERRESTRIS.
Echinus terrefiris , Hermol. Jonft. 1 Hetïx ,
^Acantim tcrreñris , Galeni , 1 Hmc'ins > Plinii :
Erinaceus. \ En François , Htrijjbn.
Eft un animal terreftre gros comme un lapin » jaunâtre, entourré d'épines ou de

pointes qui lui /êrvent de deifenfe. Il y en a de ¿eux efpeces principales} un dont le
rnuiêau eft iêmblable à celui du chien , Se l'autre à celui du cochon ; fes pieds ont
cinq doigts , garni chacun d'ongles longs , pointus , creux ; il habite ordinairement
fous terre ¿V: aux autres lieux cachez , comme dans les creux des arbres , aux pieds
des vieilles mafures , dans les cavernes , il ne fort que la nuit ; il fe nourrit de rats ,
de glands , de poires , de raiiîns , il eft friand de ce dernier fruit ; c'eft pourquoi
on le trouve quelquefois la nuit dans les vignes. Lorfqu'il a peur il cache fa tê¬
te Se fes pieds , ie il prend la figure d'une boule , fa femelle a huit mamelons ¡ il
contient beaucoup de fel volatil Se d'huile ; fa chair a bon gout. IChaír;

Elle eft eftimée propre pour excicer l'urine Se lâcher le ventre , étant mangée ou Vertas.
prife en bouillon.

Son foye étant fèché & pulverifé eft propre pour les maladies des reins > pour la p v
cachexie , pour l'hydropifie , pour les convuliïons , poar l'épilepfie , pour les catar-
res ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. Do/j.,

Son eftomac étant feché Se pulverifé eft propre pour la colique venteufe , étant pris Eftomac,
en la même dofe. Vertus.

Sa graiiTe eft eftimée propre pour les hernies , appliquée extérieurement. craifle.
Echinus «ni* , ro %%*», feu <rml X u, txvTt» > parce que cet animal fe ramafte quand on Etimolo.

le tourmente ou qu'on lui fait peur.
E C H I U M.

gie.
c M. de la
Duqueiie.

Echium vulgare , C. B. J. B. ParK.
Rai: hift. Pit. Tournef.

Echium bugloffumagrcfie , Ad.
Ecbinm i five uîleibiacum » Dod. Gai,

Rrij



Vertus.

Etimolo-
gie.

EIops.

Venus.
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Buglojfm fylvefire , Lon. I Lycopfis , Cord, in Dicfcor.

En François » Herbe aux vipères.

Ëit une Hante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de plus de deux pieds , velue »
verte , marquée de points noirs ; fes feuilles font oblongucs , étroites , velues , ru¬
des au toucher , d'un goût fade ; fes fleurs environnent les tiges prefque depuis le bas
iufqu'en haue 5 elles font formées en entonnoir , courbé & découpé par les bords en
cinq parties inégales , d'une belle couleur bleue , tirant quelquefois uir le purpurin ,
ou quelquefois cendrée , ayant au milieu quatre étamines purpurines & un piilile
blanc ; cette fleur eft foûtenue par un calice fendu jufqu'à la bale en cinq parties lon¬
gues , étroites , pointues , canelées. Quand elle eft tombée il lui fuccede quatre fe-
mences jointes enfcrnble , ridées & ayant féparémentla figure de la tête d'une vipère ,
d'où vient qu'or, appelle la plante Herbe aux vipères. Sa racine eft longue , groffe com¬
me le poucedigneufe. Cette plante croît dans les champs , contre les murailles,lelong
des chemins,aux lieux fablonneux & fterilesj elle contient beaucoup d'fiuile,peu de fel.

On eftime cette plante propre contre la morfure de la vipère 3 à caufe de la figure
de fa femence ; mais on ne doit faire aucun fond fur cette qualité ; elle eft humectan¬
te , émolliente , pedorale , elle adoucit les actetez du fang & elle le purifie.

Echium ab Wit vípera , parce que la femence de cette plante reflemble à la tête d'u¬
ne vipère , ou parce qu'on a crû que cette plante étoit bonne contre les morfures des
vipères.

E L A- P S.

Elaps i five Slops , eft une eípece de ferpent long d'environ trois pieds , gros com¬
me une vipère , de couleur jaunâtre , marqué dans fa longueur de trois lignes noires ,
depuis la tête jufqu'à la queue; on le trouve en l'ifle de Lemnos : il n'en pas fort dan¬
gereux, fa morfure néanmoinsexcire des trenchées ¡ on en guérie par des remedes ape¬
ritifs & fudorifiques , comme avec les fels de vipère & de corne de cerf.

Sa chair , Con cœur , fon foye & fa graifle font fudotifiques & propres pour refifter
au venin.

E L A T I N E.

Elatine , eft une plante que M. Rai & M. Tournefort ont placée entre les creces
de Linaires ; il y en a de trois efpeces.

La premiere eft appellee ,
Elatine , Diofcoridis Ad. Lob. Linaria fegetum nummularis folio VÜI&
Elatine folio fùbrotundo > C. B. fo , P. Tournefort.
Linaria glatme dicla , folio fùbrotundo, Feronica famine* > Matth. Fuch.

Raii Hift. Verbafculum quorumdam , Lugd.
Elatine mas folio fùbrotundo , J. B.

Premiere EH e poulie une petite tige qui fe divife en plufieurs verges grêles , velues , un peu
rougeâtres , fc répandsnt à terre ; fes feuilles font femblables à celles du Nummularia,
ou à celles de la véronique , mais moins pointues , prefque rondes , molles , velues »
lanugineufes , de couleur blanchâtre , d'un goût tirant fur l'amer ; il fort d'entre cha¬
cune des aiííelles de fes feuilles un pédicule court , velu , rougeâtre , foûtenant une
petite fleur velue , de couleur herbeufe jaunâtre , femblable à celle de la Linaire ordi¬
naire. Quand cette fleur eft paflee il paroit en fa place une coque ou un fruit oblong ,
divile intérieurement en deux loges remplies de femences prefque rondes ; fa racine
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eft limpie , menue , droite , blanche , garnie de quelques fibres.

La féconde efpece eft appellee ,

3*7

Linaria el at ine diSla, folia acumina¬
ta , Raii hi 1.

Linaria keàeruU folio , Col.
Linaria fegeium nummular iœ folio ami¬

to & villofo , flore tuteo , P. Tournefort.

Elatine , Matrh. Call;.
Elatine altera , Dod. Lob. Ico.
Elatine folio acuminato , in baß auri-

sulato y fore lutto , C. B.
Elatine folio acuminato , ftufœmina ,

foliii angulofis , J. B.
Elle diffère de la precedente en ce que (es feuilles font oblongues , pointues en for- seconde

me de flèches & oreillées en leur bafe ; & en ce que fes fleurs font plus petites & de efpece.
couleur jaune.

La troifîéme efpece eft appellee ,
Elatine folio acuminato , flore cs.ru- I Linaria fegetum nummularis, , folio au-

leo j C. B. 1 rito & villofo , flore ctruleo , P. Tourner".
Elle diffère de h féconde efpece en ce que iès feuilles font plus arondies & moins Troifiéme

oreillées en leur bafê a & en ce que fes fleurs font bleues ou bleuâtres. c pece '
Ces plantes croiifent dans les champs entre les blez , elles contiennent de l'hui¬

le 8c peu de fel.
Elles font déterfîves , vulnéraires , propres pour arrêter les cours de ventre , pour Vertu*.

les maladies des yeux , pour les ulceres.
ELATERIUM.

Elaterium , eft une écorce des Indes qui reiTemble au Quinquina , mais qui n'en
a pas la qualité : on dit qu'étant mêlée avec du Tabac & fumée dans une pipe , elle
ote à la fumée du Tabac toute iâ mauvai/è odeur.

E L £ M T.

Gummi Elemi. Refîna Elemi.
Eft une efpece de refîne blanche tirant fur le verdâtre , odorante , qu'on, nous ap¬

porte d'Ethiopie en pains de deux ou trois livres , enveloppezdans des feuilles de
canne d'Inde , d'où vient qu'on l'appelle Gomme Elemi en rofeaux. Elle découle
par incifion d'une efpece d'olivier fauvage de moyenne hauteur, dont les feuilles font
longues 8c étroites , de couleur verte - blanchâtre , argentée. Sa fleur eft rouge ,
ibûcenuë par un petit calice , de la couleur des feuilles ; fon fruit eft femblableà l'oli¬
ve. Cet arbre croît dans l'Ethiopie , dans l'Arabie heureufe.

On doit choifir la Gomme Elemi feche en dehors , molafîè en dedans , »ette , de Choùc,
couleur blanche , tirant fur le verd , affez agréable à l'odeur ; elle contient du fêl ef-
fentiel enveloppédans une grande quantité d'huile , peu de phlegme & de terre.

Elle eft propre pour amolir , pour digérer , pour atténuer > pour réfoudre , pour Vertus,
deterger , pour confblider ; on s'en fert pour les piqueures , pour les playes , pour les
tumeurs , pour fortifier les nerfs , pour les fractures , pour les diflocations , on ne
l'employé qu'extérieurement dans les emplâtres , dans les onguents.

Elemi ab elea pro olea, Olivier , parce que cette gomme fort d'une efpece d'Olivier. Ecimo-
logic.

E L E P H A S.

Elephas ,five Elephantus, five Barrus, en François , Elephant , eft un animal à qua- thfhunnu
tre pieds , eftimé le plus grand & le plus gros des animaux terreftres , d'une figure Elephsat.

Rr iîj
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monftrueufè. Sa tête eft laide &c effroyable , fes oreilles font petites ordinairement i
mais il Ce trouve des Elephans qui les ont grandes & fortes ; Ces yeux font grands ,
mais ils paroiifent petits à proportion de la groffeur de fa tête. Son nez eft ce qu'on ap¬
pelle fa trompe , & en Latin probofeis y fett tuba ,fen tnanus nafuta : c'eft un corps aifcz
long pour qui puifle aller jufqu'à terre , charnu, nerveux , large vers la tête , ôc s'é-
treftiffant peu à peu , creux en dedans, percé en fon extrémité ,où il reçoit l'odeur des
chofes qu'il flaire , pliant , flexible , en maniere de ferpent , cette extrémité eft plus lar¬
ge que le milieu, & il en fort un doigt duquel il fe fert comme d'une main pour pren¬
dre tout ce qu'il porte à fa bouche , foit de liquide , ou de folide, il refpire par le ca¬
nal qui eft en dedans.Cette trompe lui fer: aufïi de defrenfe , car elle a une grande for¬
ce ; fa bouche eft vers fa poitrine j fa langue eft petite ; il a quatre dents pour mâcher,
outre les deux grandes , longues, pointues, blanches, îuifantes , qui fortentbienavant
hors de fa mâchoire inférieure en forme de cornes , pour lui fervir de défenfe , & lef-
queiles on appelle EburjSc en François,7V/0/Vf; fon corps eft d'une prodigieufe groflèur,
long de neuf ou dix pieds , & quelquefoisplus long. Sa couleur eft ordinairementob-
feure ; on en a vu de blancs , mais ils ibnr fort rares.Sa peau eft rude, & Ci dure qu'el¬
le ne peut erre percée par les fleches/Jes Maures en font des boucliers : elle eft couver¬
te d'un poil très-court, quelquefoismême elle eft nuë : fa queue eft pareille à celle du
Buße ; fes jambes /ont fort groíTes , fes pieds font ronds comme ceux du cheval , mais
beaucoup plus gros .- fon calus ou la corne de fes pieds eft fort ample & fort noire, les
doigs de fes pieds font au nombre de cinq, mais joints les uns aux autres fans diviiîon.
Cet animal naît en Afie , en Afrique , aux Indes Orientales , aux pays qui dépendent
du Grand Mogol .• on en trouve de mâles Se de femelles, mais les femelles ne font point
armées de grandes dents comme les mâles;il y en a de différentes grandeurs.Cetanimal
fait autant de chemin en marchant de fon pas qu'un homme qui court en peut faire.

L'Eléphanteft difciplinable , on lui voit faire des aùions qui paroi/îênt d'une pru¬
dence confommée : on s'en ferr pour poner des fardeaux Se pour piuiîeurs autres tra¬
vaux, ©n tient qu'il eft de temps en temps atteint d'une maladie qui le rend fi furieux
qu'il rompt fes chaînes & qu'il déchire tout ce qu'il rencontre : que pour remédier
à ce mal , fon gouverneur le réprimande par des paroles aigres Se injurieufes : il fe
plaît dans les lieux marécageux6c dans les rivieres ; il s'y lave prenant de l'eau avec
fa trompo & la jettant fur fon corps ; il ne peut pas fouffrir le grand froid ; il man¬
ge des herbes , des branches tendres & des feuilles d'arbres , des fruits, des racines,
des grains , 5c quelquefois de la terre & des pierres. Il aime le vin ; il peut palter
jufqu'à huit jours fans boire 5 il vit plus long-tems qu'aucun autre animal , îor/qu'îl
n'eíí point attaqué de maladie ; mais il eft fujet aux dragons volans qui s'entortillent
autour de fes jambes, qui cachent leurs têtes dans Ces narrines,qui lui crèvent les yeux
qui le picquent,& quien fuccent le fang juiqu'à ce qu'il foit mort. On tuë quelque¬
fois des Elephans pour en avoir l'y voire : les Maures mangent de fa chair crue.

Le meilleur yvoire nous eft apporté de Ceylan Si de pluiîeurs autres endroits
des grandes Indes.

On doit choifir le plus poli , le plus blanc ; il contient beaucoup d'huile & de fel
volatil & de terre , peu de phlegme.

* Il eft propre étant rapé , pour arrêter les cours de ventre , pour fortifier le cœur,
pour tuer les vers , pour refifter au venin , pris en poudre ou en décoction. On fait
calciner l'y voire dans un pot de terre couvert d'un autre pot , & la jointure bien bou¬
chée, il devient très-noir , parce que la fuliginofité qui s'en élevé retombe deffus dans
cet état étant broyé fubtilement , il eft propre pour la peinture : ca fait la même
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operation fur la corne de cerf qui ferc auifi pour les Peintres : mais il eil à remarquée
que plus les matières donc on faic les noirs font blanches , plus les noirs font beaux Ètiraola«
& hauts en couleur. ßies.

Barrus à gr<tc. ßapls, gravis ; on a donné ce nom à l'Eléphant , parce que c'eft
un animal fort mailîf & pefant.

Ebnr à barro Elephant , car l'yvoire cft une dent de l'Eléphant.
ELICHRYSUM.

Elichryfum feu fiœchas citrina angufii-
folia , C. B - Pit. Tournefort.

Elkhryfum & Amaranthus , Galcni
Caîfalp.

Heliocryfum , Cord, in Dioic.
Coma aurea , Lob.
Amaranthus Intens, Fuch. Lac.

Stœchas citrina latifaüa Narbonnen^
fis , J. ßauh.

Chryfscome five cuma aurea , & ¿ta¬
chas cit) ire: vulgaris , PârK.

Sthœthas citrina , five Hdkhryfum¡
Raii tuft.

Amarant«
jaune.

En François , Immortelle, ou Amarante jaune.
Eft une plante qui pouffe pluiîeurs tiges ligneufes à la hauteur d'un pied ou d'un pied

& demi , lanugineufes , blanches , garnies de petites feuilles étroites, velues , blan¬
châtres .• íes fleurs naiffent auxfommitezdes tiges , ramaiïces en maniere de têtes ou
de bouquets , découpées fur le haut en étoiles , de couleur jaune-pâleou citrine, foû-
tenues par des calices écailleux , fort fees , jaunes & refplendiflanscomme de l'or.
Cette fleur peut-être gardée plufieurs années fans qu'elle fc ftêtrifle , ni fe pourriile, à
caufe qu'elle eft prefque privée de phlegme ; c'eft ce qui la fait appellet Immortelle.
Son odeur eft forte & agréable ; la graine qui lui fuccede quand elle eft pa(Tée , eft
oblongue , rou/îê , garnie d'une aigrette , odorante , acre. Sa racine eft fimple , grof-
fe , ligneuie , rendant que/que odeur approchante de celle de la gomme Elemi. Cette
plante croît aux lieux fees, çhauds,iablonneuxcomme au Languedoc,prochede Mont¬
pellier, en Provence;elle contient beaucoup de fel efièntiel & d'huile, peu de phlegme.

Elle eft incifive , aperitive , vulnéraire ; elle leve les obftruótions ; elle excite les
mois aux femmes , elle tuë les vers , elle diffout le fang caillé. Vertus.

Elichryfum , ab J\«^< , fol & Xf vibs » aurum , parce que le Soleil donnant fur cette Etimolo-
plante , fait paroître fa fleur de couleur d'or. 6 lc -

E M E R U S.

Emerus , cft un petit arbriffeau dont il y a deux efpeces • une grande & une petite.
La premiere eft appellee ,

Emerus t Carfâlp. p. Tournef. i colutea filiquofa , five Scorpioides ma-
Colutea Scorpioides , Ger.J.B -Raii hift. [ jor , C. B
Ses rameaux les plus grands font couverts d'une écorce cendrée , & les petits d'une Premiere

écorce verte:fes feuilles font rangées fur une côte cinq à cinq, ou fept à fept, ou neuf e pccc '
à neuf: elles approchent en figure de celles de la Lentille , mais elles font plus aron-
dies & plus graffes , femblables à celles du Baguenaudier, fi l'on en excepte ia gran¬
deur , d'un goût amer & défagréable : fa fleur eft légumineufe , reflembJant â celle du
Genêt , d; couleur jaune , un peu odorante : elle eft fuivie d'une gou/Te longue , grêle
Se déliée , qui renferme des femences prefque cilindriques, de couleur obfcure , dou¬
ces au toucher , d'un mauvais goût. Sa racine s'étend de tous cotez dans la terre,
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La féconde efpece eft appellee

Etnerus minor, Pit. Toumefott.
Colme a humillar , ParK.

Colutea ßliquofa minor > C. B.
Coluteœ fiorpieides humilis , Ger J.

Raii hift.
B.

Elle ne diffère de la precedentequ'en ce qu'elle eft plus baffe , plus petice , Se qu'el¬
le répand fes rameaux à terre. L'une & l'autre croiffent aux lieux montagneux , ibm-
bres> dans des bois, aux pays chauds : elles contiennentbeaucoup d*huile 8c de ièl
effcntiel. Leurs feuilles font un peu laxatives.

EMEU.
Emeu ,ßve Eme , Cluf. 1 Emeu vulgo Cófosis , G. Pifon.

Ell un grand oifèau des Ifles Moluques en Amérique , duquel le cou ôc la tête font
fort élevez , en forte qu'il peut avoir depuis les pieds jufqu'à la tête prefque cinq pieds
de hauteur ; fon corps > depuis la poitrine jufqu'au croupion , eft long de trois pieds ;
fa tête eft petite à proportion des autres parties , nue , de couleur noire-bleuâtre : fes
yeux font grands , ardens , rudes , feroces : proches d'eux (ont les conduits des oreil¬
les , petits , niids ; il a deux trous un peu au-deffus de la pointe de fon bec qui lui fer¬
vent de narines : fa tête eft ornée d'une efpece de diadème de fubftance cornée , de
couleur jaune foncée, étendu depuis fon Commet jufqu'à la moitié du bec, tombant
à chaque année en même tems que les plumes , quand il mue , & fe renouvellant auifi
avec elles. Le haut de fon cou eft couvert de deux membranesen quelque façon fern-
blables à celles des coqs d'Inde , de couleur rouge : fes jambes font hautes , gtoffes,
couvertes de peaux écailleufes : fes pieds font gros,ayant chacun cinq gros doigts,durs,
écailleux , armez d'ongles longs & durs , fans talons. Sa figure approche beaucoup de
celle de l'Autruche , & l'on peut dire que c'en eft une eipece : il eft revêtu de plumes
rouges & noires , difpofées en forte qu'étant regardées de loin , elles paroifïènc des
poils , Se d'autant plus que Ces ailes font Ci petites , qu'elles font preique cachées fous
íes plumes .-auiîî ne lui/êrvent-elies pas pour voler , mais feulement de voile pour
courir plus vite. Il n'a point de queue , mais les plumes qui couvrent fon croupion
font plus longues & plus dures que les autres. La force de cet oifeau confifte plus en
fes pieds qu'en fon bec: Ces œufs different de ceux de l'Autruche non feulement en ce
qu'ils font plus petits , mais auffi en ce que leur coquille eft verdâtte & ornée tout
autour de Tuberculesd'une belle couleur verte ; les payfans en mangent le jaune. Cet
oifeau devore fans choix tout ce qu'il rencontre , & il rend par le fondement tout ce
qu'il a avalé de trop dur fans être digéré.

Sa graiffe cft émolliente , nervale, refolutive , digeftive.
EMPETRUM.

Empetrum , eft une plante dont il y a deux e/peces.
La premiere eft appellee,

Erica baeeifera, Matth. Caft.
Erica prima, Cluf. Pan.

Empetrum montanum fruiïu nigro, Pit.
Tournefort.

Errica baeeiferaprocumhens nigra. C. B.
Elle pouffe des tiges rameufes , flexibles , Hgneufes , étendues à terre, ferpentant

Sc occupant beaucoup de place , couverte d'une écorce brune - rougeâtre : iês feuil¬
les font petites , oblongues : fes fleurs naiflènt en fes fommitez difpofées en bou¬
quets à étamines , de couleur herbeufe , blanchâtre , ne laiifant aucun fruit après eller,

mais
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maïs les mêmes branches portent féparément des bayes rondes , noires , qui renfer¬
ment chacune deux ou trois olTelets ou quelques graines menues. Sa racine eft ligneu-
fe , dure. Certe plante croît aux lieux montagneux& pierreux ; elle n'eft poinc en
üfage dans la Médecine.

La féconde efpece eft appelle'e.
Empetrum Lufitanicumfrufttt albo ,

Pit. Tourner".
ACMolis Diofcoridis , Amato.

Erica erecta baccis candíais , C, B.
Frtttex Lufitanis camerinas dtííuSyL'mC.
Erita baccifera tenuifolia , Tab. Ger.

-Elle poufle des tiges rameufes , droites > à la hauteur d'environ un pied & demi , Seconde
aifées à rompre, couvertes d'une écorce noirâtre ; fes feuilles font menues comme pece '
celles de la bruyère , d'un goût aftringent , échauffant un peu la bouche , de couleur -
verte-brune; fes fleurs font faites comme en la precedente, fes fruits naiífent aufli
féparément fur les mêmes pieds qui portent les fleuts ; ces fruits font des bayes
rondes , blanches , reprefenrant en figure des perles pleines de fuc , d'un goût acide ,
contenant chacune trois ofielets ou Temences dures » menues..Cette plante croît prin¬
cipalement en Portugal aux lieux /àblonneux.

Son fruit eft propre pour déiàlterer les Febricitans; car il eft aigre & allez agréa- Vertus,
ble au goût •• on en met tremper dans de l'eau pour faire une colyre dont on iave Jes
yeux , afin d'aiguifer la vûë affoiblie.

Empetrumab i, & w£ rp^ ,faxum , parce que cette plante croît en des lieux pierreux. Etimolo-
ßie.

ENC AUSTUM.

Encauflum, en François , Email , eft une vitrification de métaux, de fable & de fou- Email,
de d'Alican, mêlez & fondus enfemblc par un feu violent; on en fait de plufieuts cou¬
leurs, comme de b/anc, de bleu , de jaune, de vert, de gris-de-lin, de couleur de chair.

L'Email blanc en la. baCedes autres émaux; il eft fair avec de l'étain calciné, qu'on potée
appelle pâtée , du íáblon Sc de la iôudc qu'on a reduir enfemble par la fuiîon en une . >Ema ^
belle pierre , polie , luifante , blanche , on s'en iert pour fayancer les pors ; il eft
auffi employé par les Emailleurs& par les Orfèvres : il eft plus ou moins blanc 6c
beau , fuivant que l'étain qu'on a employé à le faire a été pur.

L'Email bleu cft de l'Email blanc , dans lequel on a jette pendant qu'il étoit encore Email bleu
en fufion du cuivre derofette& du vitriol de Cypre. Si au lieu de ces ingrediens on dedeuxef-
y jette du fafre, l'émail prendra une couleur bleue plus pâle : les Emailleurs appellent
ce dernier Faux lapis.

L'Email jaune eft de l'émail blanc coloré avec un peu de rouillurede fer , qu'on y Faux Lapis
jette pendant la fufion. jaine.31'

L'Email verd eft de l'Email blanc qu'on a coloré avec de la limaille de îeton. Email verd
L'Email gris-de-lin eft de l'Email blanc , dans la compoficion duquel on a mêlé Email gris

de l'azur. . dt ' lla -
L'Email de couleur de chair eft de l'Email blanc coloré avec du Perigueux. £ mai! ¿ e

On peut encore donner à l'Email blanc plufieurs autres couleurs , fuivant qu'on ^;« Br dc
y mêlera plus ou moins des drogues , dont je viens de parler.

Quoiqu'on ne fe ferve point des Emaux en Médecine , ils ont néanmoins leurs ver¬
tus fuivant les qualitez des drogues dont ils ont été compofez ; mais il faut les bro¬
yer bien fubtilement fur le porphire avant que de les employer , û l'on veut qu'ils
prod uiienr quelque effet.

L'Email blanc , l'Email bleu, l'Email jaune font purementdé/îcatifs , mais les y erw&
autres font déteriîfs & déficatifs. S Í
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Encaußum > <* **l» combmo , patee que l'Email fe fait par un grand feu,

E n D I V I A.

Endivia , en François 3 endive ou Scariole ; eft une efpece de Chicorée donc il y
a crois efpeces.

La premiere eft appellee , v

Premiere
cfpcce.

Endivia fativa , Parie
intybus fativa latifolia , five endivia

vulgaris , C. B.
Seris domeßica latifolia , Diofcor.
Scariola Arabum , Interpretibus.
Intibum fativum latifolium , J. B.

Intubus , Tur.
Intubum fativum latifolium , Fuch.

Dod. Gai.
Cichorea fativa , Trag.
Cichorium latifolium , five en di via

vulgaris , Pic. Tournefort.
Elle pouiîè des feuilles longues , larges , couchées à cerre , femblables à celles de ia

Laitue , crénelées en leurs bords , d'un goûc ciranc fur l'amer. Il s'élève d'entr'elles
une tige à la hauteur diun pied & demi ou de deux pieds, Uñe , canelée , vuide ra-
meufe , cortuë , errlpreintc d'un fue laireux ; fes fleurs font ièmblabies à celles de la
chicorée fauvage , de couleur bleue. Elles font fuivies par des capfules oblongues ,
qui renferment des iê/nences anguleuiès j fes racines font fibreufes , laiteufes.

La féconde efpece
Intibus , five enàivïa minor angufii-

folia , Park.
Intybtts fativa anguflifolia , C. B.
Serióla atit endiviola , Ad.

Seconde
efpece.

eft appellee ,
/»tubus five endivia minor , Match.
Jntybum fativtim angußifolium , J. B.
Cichorium angußifolium , five endivia

anguflifolia , Pit. Tournef.
Elle diffère de la précédente , en ce que fes feuilles font plus étroites , Se

d'un goût plus amer ; & en ce que fa tige eft plus rameu/è.

La troifiéme efpece e/l sppellée

Intybus crifpa , C. B. Raii. hift.
Intybum fativum crifpum , J. B.
Seris , five intybus crifpa , Ad.

Troifieme
elpece.

Vertus.

Etimolo-
gies.

Individ crifpa , Ger. Romana crifpa , I
Cam. 1

Cichorium crifpum 5 Pic. Tournef.
Elle pouffe des feuilles plus grandes que celles de la premiere efpece , crêpées couc

aucour & finueufes ; fa tige croît plus haute , plus groffe & plus tendre que celles des
efpeces précédentes ; fa fleur eft femblable à celle des autres ; fa femence eft noire.

On cultive toutes les efpeces d'endive dans les Jardins potagers •• elles con¬
tiennent beaucoup de phlegme , peu d'huile & de ièl.

Elles font humectantes , apericives , décerfives , rafraîchiiîànres j on fe fert
en Médecine , de leurs feuilles & de leurs /èmences.

Intybus vel intubus à tubo , cuyau , parce que les riges des endives font
ordinairement creufes en dedans & en forme de tuyaux.

EPERLANUS.

Eperlanus , Epelanus , en François , Eperlan , eft un petit poiflon qui prend naif-
fance dans la mer , mais qui monte dans les rivieres ; il eft long comme le doigt,
Se du moins auiïî gros que le pouce , reifemblant au Goujon , beau , luifant de cou¬
leur de perles ; on le pêche dans la Riviere de Seine vers Rouen , d'où l'on nous
l'apporte lié fur des petits paniers plats j fa chair eft molle , tendre , délicieufe au



Poligommbdcciferumficandens , C. B. Anabafïs.
Raii. hift.
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gout j fentanc la violette. Il contient beaucoup d'huile Si du fei volatil.

Il eft aperitif, propre pour la pierre , pour la gravelle. Vatvs
Eperlamus à perla , perle , parce que la couleur de ce poiiTon eft femblable à celle Etimoîo-

de la perle. gie.
E P H E D R A.

Ephedra } eft une plante dont il y a quatre efpeces.

La premiere eft appellee , f
Ephedra five anabafis , Bellonio.

Pit. Tourneforc.
Caucon & ephedra , Plinio.

G'eft un arbriffeau qui reffemble à 1'Equifetun , mais il eft plus grand & plus haut ; p rera iere
Ion tronc eft gros comme le bras , fes branches moment Sc s'étendent dans celles des efpece.
arbres voifins j fes fleurs font petites , mouifeufes, pâles il leur fuccede des fruits
qui reffemblenr à des petites rnjures de couleur rouge , remplis de fuc aigre j fa ra¬
cine eft dure Se ligneuiè. Cet arbriiîèau croîc pareillement le long des vallées du
mont Olympe Se dans l'Illirie.

La féconde efpece eft appellee ,
Ephedra maritima major P. Tournef. , Uva marina Dod. major , Ger.,

Polygonum baccifernm maritimum ma- I Tragos ¡five uva marina major , Lob.
jus five uva major maritima C. B. Raii. 1 3. Bauh.
hift. . I En François Raifin de mer.

C'eft un arbriffeau qui croît à la hauteur d'un homme 5 fon tronc eft quelque- Seconde
fois gros comme le bras ; il jette plufieurs rameaux grêles , déliez , prefque comme efpece.
ceux du jonc , iêparez par des nœuds comme en l'Equifetum , de couleur noirâtre ,
iê divi/ânc en piuiîeurs autres rameaux , de/quels les extremitez ou fommets font
pointus , durs Se épineux •• cet arbri/îèau ne porte point de feuilles , Ces fleurs fortent
des nœuds des branches attachées à un pédicule menu , ¿V difpofées en petites grapes
de couleur herbeufe blanchâtre ; il leur fuccede des fruits femblables à des meures de
renard , accumulez enfemble comme des raifins > prenant une couleur rouge quand
ils font meurs ; d'un goût acide & agréable j ils renferment des femences triangu¬
laires , pointues , dures , aftringentes ; fa racine eft oblongue , noueufe. Cette plante
croît aux lieux fablonneux & maritimes > au Langmcdoc , en Provence.

La troiiîeme efpece eft appellee.

, Pit. Tour-

i

Ephedra .maritima minor
nefort.

Polygonumbaceiferum maritimummi¬
nus , C. B. Raii hift.

Uva marina minor , Gcr.
Tragos five uva marina minor , J. B.
Equifititm quartum , Matth.
Crotón, Nicrandi. Ang.

C'eft un périt arbriíTeau qui croît à peine à la hauteur d'un pied Sc demi , fa rige Xroifcme
eft lignetife , pouffant plufieurs rameaux verds , canelez , faciles à rompre , nouez , efpece.
remplis de moelle vifqueufe , qui rougit en fechant : cette plante re porte point de
feuilles ; fes fleurs naiifent aux fommets de fes branches, petites , jaunes , ramaf-
fées plufieurs enfemble ; il leur fuccede des fruits femblables aux meures de renard ,
rouges , d'un goût doux , renfermanr des femences oblongues jointes deux à deux ,
voûtées d'un coté & plates de l'autre. Cette plante croit au Languedoc proche
du port de Cete , vers Frontignan , aux lieux pierreux Se voifins de la mer, *-

S s ij
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La quatrième efpece eft appellee.

Ephedra Hifpanka arborefcens tenuijpmis & denßßimisfoliis , Pit. Tournef.
Elle diffère des autres en ce qu'elle porte beaucoup de feuilles très menues, elle croît

en Efpagne.
Les branches tendres ou les fommitez de ces arbrifleaux & leurs fruits /ont de'rer-

fifs , aftringens , proptes pour les hernies , pour arrêter les cours de ventre Se les
hémorragies.

EPHEMERON.

Ephemere». Arift. \ Diaria, Jonft.

Eft une efpece de mouche qui vole d'une grande viteife -• elle eft garnie de quatre
aîles & quelquefois de fix , elle a quatre pie.ds ; fa tête eft petite , jaunâtre ; fes yeux
font grands , gros , noirs ; elle a au lieu de bouche une trompe jaunâtre avec laquelle
elle fucce les fubftances des fleurs pour fa nourriture ; elle porte fur /a rête deux cor¬
nes longuettes , noires ;fon corps eft lotig comme celai d'an papillon , aíTez ventru ;
fon ventre & fes aîles font d'une couleur plombée , fa queue cft jaunâtre , longue ,
fourchue .• fa rie eft de pea de durée , , car on tient qu'elle naît le matin au lever du
foleil , qu'elle prend ion acroiiTement pendant le jour , Se qu'elle meurt le foir ou
la nuit ; ce qui n'eft pas bien facile à croire.

Ephemeronab ,»;, & ¡tpiy« > dies, parce que cette mouche, dit-on, ne vit qu'un jour.
Diaria à die , par la même raifon.

E P I M E D I U M.

Epimedium , Dod. Pit. Tournef.

Eft une plante quipoufîé beaucoup de feuiJ/es attachées troisà trois à des queues me¬
nues , rondes; ces feuilles Com amples , larges, pointues comme celles du lierre,
vertes , ailèz dures, dentelées tout autour; il s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur
d'environ un pied qui foûtient des petites fleurs belles, de couleur variée, rouge , jau¬
ne , rayées de blanc ; chacune de fes fleurs eft à quatre pieces difpofées en croix , il
leur fuccede des goufles qui s'ouvrent en deux parties , & qui contiennent des femen-
ces prefque rondes ; fa racine fe divife en plufieurs branches garnies de fibres en def-
fous. Cette plante croît aux lieux humides , dans les prez , dans les jardins.

Vertus. Elle cft humectante Se rafraîchi/Tante.
E timólo- Epimedium ex i„\ , & ^ji,,, , id eft fupra tryphillum , comme qui dfroit , grand.

trèfle , à cauíe que cette plante a les feuilles grandes Se diipofées trois à trois.

EPITHYMUM.

Epithymum , Matth. Lac. Caffutha minor , Dod.
Epithymum ßve Cufata minor , C. B. | Cufcuta minor , Pit. Tourneforr.

En François , Epithyme.
Eft une e/pece de Cufcute ou une plante filamenteufe ièmblable à des cheveux , de

couleur rougeârre ou brune , d'une odeur aftèz forte : elle croît & s'entortille autour
de plufieurs eipeces de plantes ; mais on préfère celle qui a pris naiflance fur le thim,
parce qu'elle en a tiré de la vertu .• elle pouiîe des fleurs & des femences (em~
blables à celles de la Cufcute ; on nous l'apporte feche de plufieurs païs chauds ,
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Comme de Candie , de Veniiè. Celle qui vient de Candie eft en filament longs : au
contraire celle qui vient de Venife eft en filamens courts , frifez. L'une & l'autre
font ufitées en Médecine.

On doit choiiîr l'Epithyme nouvelle , nette , entière , d'une odeur forte ; elle con¬
sent beaucoupde fel cflentiel & d'huile exaltée.

Elle eft aperitive , arthritique , elle lâche un peu le ventre , elle purifie le fang, on
t'en fert pourles maladies qui vienncntde mélancholie, pour les maux de la rate,pour
la galle , pour les rhumatifmes , pour la goutte , étant prife en poudre ou en infuiion.

L'Epithyme qui peut croître fous notre climat n'a point de force ni de vertu ap¬
prochantede celle des païs chauds.

Epithymum ab ta < , fuper , & Mp,, , tbymwm\ parce que cette plante fe trouve atta- Etimolo-
çhée fur le thim. K ' e '

EQUISETUM.

Choi«.

Vertus.

Queue de
cheval.Equifetum , Cauda equina. Herb* equina. En François Prêle.

ou queue de cheval.
Eft une plante qui reiTemble à la queue d'un cheval : il y en a de deux eCpecec,

La premiere eft appellee ,
Equifetum majfts aquaticum, J. B.Pit. Equifetummajus , Ger. Raii. hift.

Tournefort. Hippuris major , Brunf. Dod.
Equifetummajus palufire , Park. \ Hippofettt , Atnod Novan.
Equifetum paluftrelongioribus fetis ¡GR. \

Elle poufle des tiges à la hanteur d'un pied & demi ou de deux pieds , rondes, p rem ierö
rudes , vuides , compoCées de plufieurs tuyaux emboitez les uns dans les autres & efpece.
faifam des nœuds de/pace en efpace , de/quels /brtent des feuilles compofées de
plu/îeurs tuyaux articulez Se aiTemblez bouc à bouc ; Ces iommicez fe terminent en
maniere d'afperge ou de colomne enflée par le milieu , formée pjr un grand nom¬
bre de petites fleurs ou étamines rougeâtres tirant fur le blanc j ces fleurs ne hiileac
aucunes femences après elles; les femences naiflent fur des pieds qui ne portent point
de fleurs , ce font des grains rudes & noirs. Ses racines confident en un grand nom¬
bre de fibres longues , menues , déliées , noirâtres. Cette plante croît dans les prez ,
dans les marais , le long des ruifleaux.

La féconde efpece eft appellee ,
Equifetum minus terreflrc

Tournefort.
Hippuris minor , Lob.

J. B.Pit. Equifetum arvenfe longioribttsfetis , C.
B. ParK. Raii. hift.
Equifetum feget aie , Ger.

Elle diffère de la précédente en ce que fes feuilles & fesafpergesfont plus longues, seconde
plus grêles , plus lâches : elle croît aux lieux fablonneux , on en trouve auflï aux c 0- c; -
lieux- humides ; elle eft naturellement fort feche.

L'une & l'autre efpece contiennent un peu de fel eiîcntiel 8c de l'huile ; on fe fert
en Médecine de la dernière efpece préferablement à la premiere.

L'Equifetum eft décerfif , aftringent , confolidant , vulnéraire, pcopre pour les
hémorragies , pour les cours de venue , étant pris en decodion.

Equifetum eft compofé des mots Latins equus , cheval, &cfeta,fiye ou crin, comme
qui diroir , crins de cheval, car les branches Se les feuilles de la prêle reflemblent aux g
crins du cheval.

Venas. .

Etitmlo-
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Hippuris ab ï*«®> , equus , & tuf* , cauda , comme qui diroit queue de cheval.

Hyppofita ab kx& , equus , Se fêta , foye ou crin , comme qui diroit , crin de cheval.
E a U U S.

Equus , en François , cheval , eft un grand animal à quatre pieds aiîèz connu ; Í*
femelle eft appellee equx » & en François Cavale ou Jument > elle porte fon petit on¬
ze mois Se quelques jours , le jeune Cheval eft nommé equulns , en François Poulain;
la jeune Jument eft appellee equula.

t.e lait de la Cavale eft eftimé propre pour i'épllepfie, pour la phtifie , pour l'afth-
Vertus du me , pour la toux.
vale & des *" es verrues & les duretez calleufes appellees lichenes , lefquelless'engendrentaux
Lichenes. genoux , aux jambes , & aux pieds des chevaux , étant coupées au Printems font em¬

ployées pour l'épilepfie , pour abattre les vapeurs hyfteriques, pour exciter les men-
ftrues , pour réfoudre les duretez de la matrice , pour la pierre du rein & de la veftie ,
étant prifes en poudre : la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme > elles
contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile qui font leur vertu.

L'excrémentdu cheval cft bon pour la fqvinancie , pour la pleurefîe , étant donné
intérieurement; il excite la ctiCe , on l'applique auffi extérieurement pour refoudre.

Cheval.
~Equ».
Cavale.
Jument.
Tqnuius.
Poulain.

"T'uioiiim

Dofe.

Excrement
Vertus

Etimolo-
gie.

13.'"!X!IS
nmtricmut

Vei'tus.

Equus ab ¿%..a , veho > parce que le cheval feu à tirer les chariots.
E R A W A Y.

Eravvay , Ouf. I Ricinus idmericanus minor , C. B.
Eft un petit Ricinus de l'Ametique dont la femence eft menue.
Elle eft fort purgative & propre pour l'hydropifie , &z pour l'apoplexie.

ERETRIA TERRA.
Terre Erc<
îrienne. Eretria terra , Diofc. en François terre Eretrienne , eft une terre argilleuiè appro¬

chante de la rerre íígillée , qu'on ri'roit autrefois d'un champ voilîn d'une ville appel-
Etimolo- j ee E retn'a dans l'Ifle Eubée, d'où eft venu fon nom : il y en a de deux efpeces » une

nés - blanche & 1 autre cendrée ; la dernière eft préférée pour la Médecine.
Elle eft aftringente 6c propre pour arrêter le fang , étant prife intérieurement.
La-blanche cft employée pour la teinture.

ERICA.

gie

Vertus.

Erica vulgaris glabra , C. Bauh. Pit.
Tournefort.

Erica prima , Matth.
En Francois

Erica vulgaris humilis femper virens ?
flore purpureo & albo , J. B. Raii. hift.

Erica myric£ folio , Ad. Lob.
, Bruyère ,

Eft un petit arbrilîèau bas qui pouife pluííeurs verges ou tiges à la hauteur d'un pied
ou d'un pied & demi , dures , ligneufes , rameufes , de couleur rougeârre-brune , ou
obfcure , garnies de petites feuilles un peu dures & rudes , toujours vertes , appro,
chantes de celles du Tamarifc ou du Cyprès , qui par le tems dégénèrent en petits
rameaux ; fes fleurs font des petites cloches ou grelots rangées le long des rameaux
depuis le milieu jufqu'au haut , de belle couleur purpurine ou quelquefois blanche >
attachées & fufpendues par des petites queues ou pédicules courts : du fond de ces
fleurs fort un piftilé qui devient dans la fuite un fruit prefqu'ovale : il contient des
feroenees fort menues renfermées en quatre loges. Sa racine eft ligneufe & éparfe
dans la tetre. Il croît dans les Landes feches , dans les bois , dans les forêts 5 il con¬
tient beaucoup de Ccl & d'huile.
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Se s feuilles & fes fleurs font propres pour la pierre , pour exciter l'urine , pour les Vertus.
morfures des bêtes venimeufes , pour refiner au venin , on les prend en décoction.

Erica abtplx», five \ f \U* , ftango , parce que cette plante eft eftiraée propre pour
rompre ou brifer la pierre du rein & de la veflie.

E R I N A C E A.

Erinacea, Ouf. hîfp. Pic. Tourn.
Genifla erinacea , J. B.
Spartium apbyllon fruBicofum junßis

aculéis laniatis capiwlis > Ad. Lob. Lugd.

Genifla [partium fpinoßm.foliis lenticu~
Ufioribus ex cœrulco purpttrafcetitibus,

C.B.
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Scorpius quart us , Taber.
Eft une plante difpofée en arbriifeau bas , d'un bel afped & dont les branches s'é¬

tendent Se fe difpofent toutes enfembles comme en rond , garnies d'épines vertes , pi¬
quantes ; fes fleurs font legumineufes , plus petites que celles du Geneft , de couleur
bleue tirant fur le purpurin , foûtenuës par des petits calices velus ou lanugineux ,
blanchâtres, joints deux à deux , ou trois à trois eniêmblej après ces fleurs naiifent
des gouflês plates ; cette plante eft ordinairement fans feuilles, elle en pouife quelque¬
fois quelques-unes dans le tems qu'elle fleurit , mais rarement , elles font fernbiables
à celles du Lenticula ; elles fe fletriflent en peu de tems , & elles tombent. Sa racine
eft grande , ligneufe ; elle croît aux lieux rudes, le long des chemins, au Royaume de
Valence en Eipagne.

Ses íbmmítez , fes fleurs , fes gouffes , fa racine font aftringentes , defllcatives , pro- Vertu?.
près pour arrêter les cours de ventre , les hémorragies.

Erinacea ab eriruteco , berißen , parce que les épines de cette plante font difpofées en g ¿£ " r
heriílon , ou ramaflees à peu prés comme les plumes piquantesdu porc-épi.

E R I N A C E US.

Brinaceus lafitanorum Linf. p. 4. Ind. Or. { Echinus porcinas , Holand.
Eft un fruit des Indes qui a la figure & la groiîèur d'une poire , mais qui eft cou¬

vert d'une écorce heriifée d'épine-.; tout au tour , reprefentant un petit heriflon ,
d'où eft venu fon nom : il croît par grapes abosdamment à des arbres hauts ¡k ra-
meux en l'Ifle Baly. Ce fruit étant confit eft doux & favoureux , on en fait provifion
fur mer dans les voyages.

E R U C A.

Eruca , en François , Roquette , eft une plante dont il y a deux efpeces genera- Rog Uct te.
les , une cultivée Se l'autre fauvage.

Eruca fativa , Matth.
Eruca major Cam.
Eruca fativa alba , ParK

La premiere eft appellee ,
Eruca latifilia , alba , fativa Dioiëo-

ridis , C. B. Pit. Tournef.
Eruca major , fativa , annua , fig/ç allô

flriato , J. B. Raii. hift.
ie pouife des tiges à la hauteur d'environ deux pieds , un peu velues ; fes feuilles rPteni
fernbiablesà celles de la moutarde blanche , mais plus petites,tendres, fans poils. PCK '

Elle
font
Ses fleurs font à quatre feuilles , difpofées en croix , de couleur bleue tirant fur le
blanc , rayées de noir, foûtenuës par des calices velues : il leur fuccede des filiques
iongues , qui fe divifenc en deux loges remplies de quelques fernenecs prefque rondes,
/aunesjfa racine eft menue,ligneufe,blanche. On cultive cetceplante dans les champs,

Premiere
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La féconde efpecc eft appellee.

Eruca fylveßris , Ger. Raii. hift. \ Eruca major ßilveßris t Matth.
Eruca temtifoliœ perennis flore lutea , Eruca ßflveßris vulgatior , Parle.

J. B. Pit. Tournef. 1 Eruca major lutea , caule afpero, C.B.
Elle pouife des tiges divifées en beaucoup de rameaux un peu velus , portant des

feuilles plus découpées que celles de la Dent de Lion , de couleur verre brune. Ses
fleurs font femblables à celles de la Roquette cultivée , mais de couleur jaune , odo¬
rantes ; elles font fuivies par des filiques longues & anguleufes , qui renferment en
deux loges des femences comme en la précédente. Sa racine eft aflez longue , groilè,
blanche ; elle croît contre les murailles, aux lieux incultes , fablonneux.

Il y a encore plufieurs autres efpeces de Roquette cultivée & fauvage , mais il fuf-
fit que j'aie décrit les principales ; elles ont les unes & les autres en toutes leurs par¬
ties un goût acre Se brûlant , mais principalement les fauvages : elles contiennent
beaucoup de fel , modérément d Jhuile.

La Roquette eft propre pour incifer, pour atténuer, pour raréfier la pituite,
pour exciter la femence , pour faire ¿remuer.

Etimolo- Eruca ab erodere , ronger , parce que cerre plante à un goût acre & piquant.
Cendre du ^ n nous a PP or t e de faint Jean d'Acre , à dix Iieuës de Jerufalem , beaucoup des
Levant. cendres de Roquette, laquelle les Marchands appellent Cendre du Levant : il en vient

auifi de Tripoli , de Syrie , mais elle n'eft pas fi bonne que l'autre , en ce qu'elle ne
contient pas tant de fel ; l'une Se Vautre fervent à faire du favon & du verre, com¬
me celle de Fougère ou du Kali.

ERUCA.
Eruca fen Bruehus , feu campa , en François , Canille , eft une efpece de ver ou un

infecte long & gros comme le petit doigt , molaife , humide , fort commun & connu
de tout le monde. Il y en a de beaucoup d'efpeces. f Jean Gcedart dans fon hiftoire
des Infeiles en a remarqué jufqu'à i jo. ils fe trouvent fur les branches des arbres, fur
des herbes, on croit que leur difference vient de h nature des plantes où ils naiiïènt ,
& d'où ils tirent leur nourriture .• quoi qu'il en foit , nous voyons que les chenilles
qui fe tiennent fur les orties croiiTent quelquefois jufqu'à la grofleuv du pouce Se qu'el¬
les font vertes Se veluësjquandellesfont arrivées à leur groffeur parfaite, elles commen¬
cent à manger moins qu'auparavant puis en peu de tems, elles ceffent de prendre aucu¬
ne nourriture : elles filent à la maniere des vers à foye , une efpece de cotton ou de
laine blanche trés-foible qui fort de plufieurs endroits de leur corps, Se qu'elles ourdi£

Coccon ¿e fent ou conduifentavec leur bouche. Elles font leur coccon dans lequel ellesfe renfer-
ment sy paroiiîant alors en figure d une fève de couleur jaune dorée lans mouvement
apparent , fi ce n'eft quand on les touche qu'elles fe meuvent un. peu, il n'y paroît ni
bouche ni pieds. On appelle la chenille , quand elle eft en cet état Aurelia ou chry-
filis , & en François , Nymphe , mais ces noms lui font communs avec plufieurs au¬
tres vers , qui comme la chenille fe métamorphofenten une figure pareille 6c de la
mêmÇ,couleur. Cet infecte demeure aflez, long-tems en cette forme , & enfin il fe
dépouille de fa peau comme d'une robe de chambre, Se il fort de fon coccon transfor¬
mé en un très beau papillon orné en fes aîles de couleurs magnifiques, Se fort agréa¬
bles à la vue , les Papillons femelles s'accouplentavec les mâles , Se font desœufe

^ qui éclofent au Printems , le Papillon ne vit pas bien long-tems , il arrive quelque-
«teUChe-'0 *8 une ma ladie à la Chenille , pendant qu'elle eft en Nymphe dans fon coccon ,
aille. c'eft qu'il s'engendre des vers dans fon corps , apparemment parce que dans le

teros qu'elle étoit encore verte & en ver, elle en a avalé les œufs avec l'herbe ,dont

Vrurhus.
Cheaille.

Aurelia
Ciiryfoiis
Nymphe.



DESDROGUES SIMPLES. ER .$$
dont elle eft nourrie , Sc ces œufs ont écîos en leur tems au dedans du corps ; cette
maladie eit iî grande que l'animal en meurt ; mais il eft à remarquer que ces vers
fortis de Ja nymphe dorée tiennent beaucoup de la nature de la chenille , car ils
filent , ils s'enveloppent dans des coccons de laine d'où ils fbrtcnt en mouches. Les
chenilles contiennent beaucoup de phlegme , d'huile & de fel volatil.

Les chenilles brûlées & mifes dans les narines arrêtent le fang du irez.
On trouve dans le Breûl des chenillesqui fe transforment en petits oifeaux de la

groiTèur des cigales , couverts & ornez de plumes de couleur d'or Se de rubis , trés-
éclatantes , & furpaflant de beaucoup en beauté celles des Paons ; lear vol eft í¡ ra¬
pide , qu'on les perd de vue en un inftant .- leur bec eft fort long.

Bruches à ßpi%a > rodo ¡ parce que la chenille ronge les feuilles des arbres.
Aurelia ab auro , or , parce que cei infedte étant dans fon caccon a une couleur d'or.
chryfalïs à xfvros , aurum j par la même raifon encore de ia couleur d'or.

£ R U C A G O.

Vertus.

Chenilles
áu Brefil
transfor¬
mées en
oifeaux.

Etiraol».
gies.

£ri$ca Mcm/peliaca filiqua quadravigu-
la Echinata , C. B.

Erueago fegettum , P. Toumeforr.
Sinapi Echinatum>Lugd.

Eft une plante qui pouffe pluiîcurs tiges , au commencementpurpurines , à la hau-
eur d'un pied ou d'un pied & demi . rondes , canelées , rudes , s'élevant en gros ra¬

meaux. Ses feuilles d'enbas font éparfes à terre , oblongues , étroites , velues , rudes :
celles des tiges font jointes deux à deux > ou trois à trois : fes fleurs font petites à
quatre feuilles , difpofées en croix , de couleur jaune ; il leur fuccede des fruits allez
femblables à une maffe d'armes , garnis de pointes fortes , contenant chacun trois
ou quatre niches qui renferment chacune fa femence ronde , rouflè , garnie ordinai¬
rement d'un petit bec. Sa racine e(t longue comme la moitié de la main , aflèz groiïè ,
blanchâtre , jettant planeurs ñbres ; ele croîc en Languedoc , aux environs de Mont¬
pellier , entre les blcz , Se autres lieux chauds.

Elle eft inciilvc , atténuante , propre pour raréfier la pituite du cerveau , pour faire Vertus,
éternuer.

Erueago ab Eruca , car cette plante approche en pluiîcurs chofes de la Roquette. Etim °lo-
E R V U M.

Ers.• Ervum > en François , Ers , eft une plante dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee ,

Ervum verum , Cam. hört. Pit. Tour- Orobus five Srvunt multis , J. Bauh.
nefort. Raii. hift.

Orobus filiquis articulaiis femine ma- Orobus receptus herbariorum> Ger.
jore j C. B. Mochas five cicer fativum. Dod.

Orobus vulgaris herbariorum, Park.
Elle poulie des tiges à la hauteur d'environ un pied , foibles , anguleufes , rameu/ês rPrer«iere

s'étendant au large : fes feuilles font fcmblables à celles de la Lentille, rangées par pai- e"
fes le long d'une côte ; fes fleurs font legumineuiès , petites, purpurines, ou quelque¬
fois blanches , porrees par des calices formez en cornet dentelé. Lorique ces fleurs font
paiîees , il leur fuccede des gouflès ondées de chaque côté,pendantes,*elles renferment
quelques /ê menees preíque rondes , qui reiîèmblent aux Orobes , d'un goût qui n'eft
point defagreable ; fes racines font menues. On cultive cette plante dans les champs«Tt
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Etimolo-
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La féconde efpece eft appellee ,

Erviim femine minore , Pit. Tourne- i Orobus Creticns , Matth. Lagd.
forc# I Orobus femme minore , C. B.

C'eft une petite plante qui s'étend en large ; fes feuilles font oblongues , étroites ,.
rangées par paires le long d'une côte. Ses fleurs & fes gauíTes font femblables à celle s-
de la précédente , mais fes femences font plus petites , de mauvais goût. Cette plante
croît en terre maigre ; on la cultive entre les choux.

Les femences de l'une & de l'autre efpece contiennent beaucoup d'huile & de fel
ciTentiel.

Elles font aperitives , adouciflantes , elles purifient le fang , elles augmentent le
lait aux Nourrices.

Ervm ab \f^„ , edo & ßus , bos , comme qui diroit hetbe que le Bœuf mange,
E R Y N G I U M.

Eryngium Mediterraneumfive campe-
fire , Parx.

Eryngium montamm , five campeßre
Matth. Caft. Lugd.

Eryngium , Fuch. Ang.
Eryngium vulgare , J. B. Pit. Tour-

nefort.
Iringus , quibuflam.
Cenum capita , Plin. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^—

En François , Panicault. Chardon "Roland. Chardon à cent têtes.
Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds ,

ronde , canelée , remplie de moelle blanche , divifée vers fa fommité en beaucoup
de rameaux. Ses feuilles font larges , découpéesprofondément , dures , épineufes ,
rangées alternativementfur leur tige. Ses fommets font chargez d'un grand nombre
de têtes épineufes , dont la bafe eft une couronne de petites feuilles pointues Se pi¬
quantes en leurs bords : ces têtes föutiennent des fleurs blanchâtres à cinq feuilles ,

"difpofées en rofe. Quand ces fleurs font tombées , ¿IJfcuriùccededes graines ovales.
Sa racine eft fort longue , große comme le doigt ; Se iouvent corrrme le pouce , blan¬
che, d'un goût doux & agréable. Cette plante croît aux lieux fablonneux , dans les
champs , aux rivages de la mer ; on fe fert en Médecinede fa racine ; elle contient

. beaucoup de fel euenùel & d'huile.
Vertus. £\\ e e ft aperitive , propre pour provoquer les mois aux femmes , pour pouffer le fa¬

ble ou les phlegmes du rein & de la veflie , pour les maladiesdu foye Se de la ratte,
pour la colique néphrétique.

Etimolo- E ryngium , gr&c , îpùyyit» , id eft barba caprœ. On a donné ce nom au Chardon Ro-
8 'm de la land , parce que la têce ou le haut de Ta racine avant qu'elle poufle ià tige Se fes feuil-
Duquerie. l es } reprefente , à ce qu'on prétend la barbe d'une chèvre.

ERYSIMUM.

èryfirmm vulgare , C. B. Pir. Tour-
nefort.

Eryfimum Tragi, flojeulis luteis juxta
ttturos proveniens , J. B.

Clcone OBavij » Ang.
Htfiobotane famina , Brunf. 4.
Verbena j amina & finapi , J. Trag.
¡rio five eryfimum > Ad. Lob. Dod.

_____________■ En François , Velar.
Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'environ deux pieds , rougeatre ,

velueJettant quelques rameaux flexibles ; fes feuilles naiiTent deux a deux l'une vis-à-
vis de l'autre , reiïemblantesà celles de la Roquette ou plutôt à celles de la moutarde,
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incifçes.ptotpndement; fes fleurs font petites , à quatres feuilles jaunes , àiCpoCées en
croix : quand elles font paiîées il leur fuccede des filiques grêles, rondes , droites , di-
.vifées chacune en deux loges ; qui renferment quelques femences menues, rondes,
d'un goût brûlant ; fa racine eft groíTe comme le petit doigt , ligneufe, blanche, acre,
ayant un goût de rave : cette' plante croit aux lieux pierreux , contre les murailles ,
furies fepulchres & aux autres lieux incultes, rudes, humides , deferts , elle contient
beaucoup de fel eflentiel & de l'huile.

Elle eft inciiîve , deterfive , aperitive , elle excite le crachat , elle facilite la refpira-
tion , elle eft vulnéraire , on fe fert de fa femence pour l'aftbme , pour le feorbut ,
pour la pierre.

. Eryfmmn ab i f i Vft@o , eftimé , pareeque cette plante eft eftimable par fes vertus.

ERYTHRINUS. ^^^^
Erythrinus , five rubellio , en François , Rouget , eft un poiiTon de mer long envi- RwW 2;'o «

ron comme la main ; épais , rouge en dehors , blanc en dedans ; fa tête eft grofle , fon Rouget.",
mufeau eft court & pointu , fa gueule eft petite, fes dents íbn mediocres , fes yeux
Tont grands ; il eft armé fur le dos de plufieurs pointes piquantes; il nage l'hyver en
pleine mer, & il approche du rivage en Eté .• il eft gourmand , il mange les petits pbif-
fons ; on le connoit allez dans les poiftbnneries ; fa chair eft tendre , delicieufe , de
bon fuc , facile àdigerer : il contient beaucoupd'huile & du fel volatil.

Il eft propre pour arrêter les cours de ventre , pour reftaurer & rétablir les forces Vertus.
abattues , pour exciter la femence étant mangé.
-erythrinus ab'i? .j¡ fh , ruber , parce quece^poiffon eft rouge: il eft appelle rubellio par Etimolo^
la même raifon. S le -

E S C H* A R A.
Ce nom eft adopté à certaines plantes qui naiiftnt at) fond ¿e la mer , & qui font d'une

matière pierreufe , applatie en feuille Se d'une tifíate approchante de celle de la toile-.

Efchara , Rondelet. J. B. P. Tour.
'Parus reticulatus & efchara marina.

C. B.

Retepora efchara marina , Imper.
'Rofa marina inter mufeos marines

Cœf.

Eft une plante qui poulie une fubftancepierreufe , groifiere , ayant la forme d'une
laitue crêpée , poreufe comme un crible , blanche , fragile , ayant en dedans beau¬
coup de crevafles ou fentes longuettes , Ce brifant facilement fous les dents, fans goût
ni odeur manifefte ; fa racine eft aflez large. Elle eft aftringente. Vertus.

Efchara eft un mot Grec qui fignifie croûte , on a donné ce nom à ces efpeces de Etimolo-
plantes à cauiê'qu'elles font crouteufes ou pierreufes.

E S U L A.

gie.

" Efula minor , Dod. Lugd.
Pityufafivepinea , efula minor ojfici-

narum , Ad. Lob.
Tithymalus foliis pini, forte Diofcoridis

Pityufa, C. B.

Pityufa efula vulgo dic~l<* , Gef horr,
Efula vulgaris major & quinta-, Trag.
Tithymalo Cypariffu fimilis , 'Pityitfa

multis, , 3. B.
En François, petite Efule.

Eft uneefpece de titymaleon une plante qui poufle plufieurs tiges à la hauteur
d'un pied , rameufes, portant des feuilles étroites comme celles du Pin , empreintes de
lait : fes fleurs font petites » herbeufes.; fa racine eft petite > rougeâtre. Cette plante

Tt ij
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croît dans les champs ; fur les chemins , dans les jardins j elle contient beaucoup de
fel acte , eiTentiel & fixe , Si de l'huile. —

On Te fert en Médecine de l'écorce de fa racine : on nous l'apporte feche du Lan¬
guedoc & de la Provence.

Vertus. k'' c purge violemment par les feiles , la pituite , les ferofitcz 8c l'humeur mélan¬
colique , elle eft propre pour l'hydropiiîe, pour la léthargie, pour la frenefie , & pour
les autres maladies produites par des humeurs groflîeres.

ETTALCHE.

Etthalche , J. B. Ettballcb , Scalig. Grandior juniperus , Lugd.
Eft an arbre étranger , grand , épineux , reiTemblant au Cèdre ou au Genévrier ;

fes feuilles font faites comme celles du Genévrier ; fon bois en Numidie eft blanc > en
Sangu. Lybie violet & noir , & en Ethiopie très - noir ; les Italiens l'appellent Sangu. On en
Jumperus P r ^P are des inftrumens de muiîque ; il jette par incifion une gomme femblable a<*

mijar ,bac- maftic. Cet arbre eft apparemment un eipece de grand Genévrier , que C. Bauhin
tt,Q*yu- a PP el ' e J««'>«'«i moJ or bacca reftfcente » Se Theophrafte , Oxycedrus ; ià gomme eft
drus. du Vernix.

Vertus. Son bois eft fudorique , defîîcatif ; on s'en fert comme du Gayac pour la vérole.
EVONYMUS.

B°nr,et
Piètre.

Fufams , Crefcentio.
Anonymos , aliis Evonymus , Cord,

hiftor.
En François , Fufain , ou "Bonnet

de Prêtre.

Evotîimus vulgaris granis ruberttibus ,
C. B. P. Tourner".

de Tctragonia 7l)eopbrajli Lugd.
Evonimus , multis , aliis Tetragmia ,

J. Bauh.
Eft un petit arbre , ou un arbrilîeau haut à pea prés comme un Grenadier , rameux:

fon bois eft dur , & toutefois facile à fendre, de couleur jaunâtre tirant fifr le blanc ,
couvert, d'une écorce verte } íes branches jeunes encore tendres & vertes paroiflenc
quadranguiaires à caufe de certaines eminences de leur écorce ; fes feuilles font oblon-
gues , pointues , crénelées , molles j fes fleurs font petites , de couleur pâle ou her-
beufe , compofées de quatre feuilles difpofées en rond dans la tenure d'une rofeite qui
fe trouve au milieu d'un calice recoupé en quatre ou cinq crenelures. Lors que les
fleurs font paflees , cette rofette devient un fruit membraneux , relevé de quatre ou
cinq côtes de couleur rouge , rarement blanche , compofé de quatre capfules qui ren¬
ferment chacune une femence oblongue, folide ; de couleur fafranée en dehors, rem¬
plie d'une moelle blanche , ayant un goût amer 5c defagreable. Cet arbri/feau a une
odeur forte ; il croît dans les hayes , aux lieux rudes & incultes : ion bois eft employé
pour faire des lardoires , des fu/eaux , & ploiîeurs autres inftrumens.

Son fruit & fes feuilles font un poiibn mortel aux Brebis & aux chèvres qui en
mangent , à moins qu'elles ne iôient purgées par haut & par bas.

Si un homme avale trois ou quatre de ces fruits., il en eft purgé par le vomiiTement
& par les feiles : il tue les poux & les lentes , il guérit la gratelle étant appliqué
en décoction extérieurement.

Les feuilles Si les fruits du Fufain contiennent beaucoup d'huile &c de fel eiTentiel
& fixe.

'Etimolo- Evonymus ab „, bonu.n, & s,««« , nomen , comme qui diroit , plante de bon nom»
gies. ma i s c'eft par ironie , à caufe qu'il cft nuifible aux beftiaux.

Vertus.
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Fufaaus afußs , parce que le bois de cet arbriflêau eft employé à faire des fuiêaux.
Bonnet de Prêtre , parce que fon fruit a une figure à quaere angles comme un Bon¬

net quarré.
E U P A T O R I U M.

Trifoliumcervinum aquaticum ,Ger . hort.
Eupatorium vulgare , Mat th. Dod.
Eupatorium aàultcrinum , Fuchf. J. B.
Eupatorium aquaticurn , Gef. Col.
Hsrba S. Kuniguniis , Trag.

Eupatorium Cannabinum , Q. B. Pars .
Raii hift. P. Tourn.

Eupatorium Cannabinum mas , Ger.
PfeHdohepaterimn mas , Dod. Gai.
Cannabina aquatic*, mas % Ad. Lob.

En François , Eupatoire.
Eft une grande plante rarneufe , dont la tige croît à la hauteur de quatre ou cinq

pieds, droite, ronde, cottonneu/ë, d'un vert purpurin , remplie d'une moelle blanche,
jettant une odeur aromatique Se agréable quand on la coupe : Ces feuilles font placées
d'intervalle en intervalle , piu/îeurs eniëmbie , oblongues , pointues , dentelées tout
autour , velues, reifemblantes à celles du chanvre, d'un goût amer ; Ces fleurs font des
bouquets à fleurons évafez , dentelez par le haut , & du fond defquels forcent des fi¬
lets longs & fourchus , de couleur blanche tirant fur le purpurin. Lorfque la fleur eft
paílee , il paroit des graines garnies d'aigrettes ; fa racine eit hbreufe, blanche, amere.
Cette plante croît aux lieux humides; elle contient beaucoup d'huile & de fel eilêntiel.

Elle eft aperitive , atténuante , aftringente , vulnéraire , propre pour la cachexie , Vertus,
pour les mois retenus , employée en déco&ion 5c en fomentation -, pour les mala¬
dies du foye & de la race.

Eupatorium ab Eupatore , parce que le Roi Eupator la mit en ufage ; ou bien Etimol»-
Eupatorium , quafi ív* T¿f: o, fiu im r i*u , ab ¡ rxp , hepar, parce que cette plante eft sie *
cñimée bonne pour les maladies du foye.

EUPHORBIUM.

Euphorbium , Renod. en François. , Euphorbe , eft une gomme refineuiê , jaune en Euphorbe,
petits morceaux, friable, très-acre ou brûlante à la bouche ; elle fort par incifion
d'un arbre ou d'une ferulequi porte le même nom , Se que les Botaniftes modernes
ont mis ibus le genre de titymales. Son écorce eft dure Se épineufe ; Ces feuilles font
longues comme le doigt , épaiiTes , de figure quadrangulaire , garnies à chaque an¬
gle d'un grand nombre de petites épines. Ses fleurs font compofées chacune de cinq
feuilles tadlées en croiliànt , de couleur verte-jaunâtre ; il leur fuccede un fruit gros
comme un pois , relevé de trois coings , & divifé en trois cellules , remplies chacune
d'une femence oblongue. Cet arbre croit dans la Lybie , fur le Mont Atlas , & en
Afrique. Quand on veut y faire des incitions , on Ce couvre le vifage autant qu'on
peut , ou bien on les fait de loin avec une lance , afin d'éviter d'être incommodé
par l'exhalaifon fubtile , penetrante Sc violente , d'un fuc laiteux , volatil , & crés-
ecre qui en fort en grande quantité : on reçoit ce fuc dans des peaux de Mouton ,
qu'on place autour de l'arbre ,. où il Ce condenfe & fe durcie en gomme.

On doic choiiîr l'Euphorbe en larmes nouvelles , nettes , feches , friables , ChoLz.
de couleur jaune tirant fur le blanc. Elle contient beaucoup de Cel brûlant Se
cauftique , Se d'huile.

Eue purge les feroiieez Se h pituite groffiere ; elle diflout les humeurs ; elle pro- Yertus.
voque l'écemuement , elle excite les mois aux femmes , mm elle agit avec tant de

Tt iy



334 EU TRATTE'-UNIVERSEL
violence Se d'acreté , qu'elle caufe fouvent des inflammations dans les entrairiej.
C'en pourquoi je ne confeillerois à perfonne de s'en.fervir pour l'intérieur , quoy
que plufieurs Auteurs en faifent entrer dans des comportions de Pharmacie , qu'ilj
deftinent pour être ptifes par la bouche.« On doit même éviter de mêler cette gomme
dans les fternutatoires a à caufe qu'elle excite une trop grande fonte des humeurs.
On peut l'employer avec fuccès dans les emplâtres , dans les onguents , dans les hui¬
les qui ne fervent qu'extérieurement. Elle atténue , elle deterge , elle réfout ; on eft

Etimolo¬
gía.

Tupbrißa.
O. níaru.

Vertus.

Etymolo¬
gie.

eft
mêle audi dans les veíficatoires. Ceux quila mettent en poudre doivent l'arrofer
de quelques gouttes de vinaigre , & détourner autant qu'ils peuvent le vifage de def-
fus le mortier , afin d'éviter que fes parties volatiles n'entrent dans le nez & dans
les yeux , car elles y cauferoientdes acretez très -grandes Se des éternumens violens.

Les Maréchaux fe fervent de l'Euphorbe pour le farcin & la gale des Chevaux.
Cette gomme a pris fon nom de l'Euphorbius , Médecin du Roi Juba , lequel la

mit le premier en ufage &c en guérit Augufte Cajfar.
EUPHRASIA.

Euphraßa , J. B. Raii hift. j Euphraßa & Eufraßa, , Fuçh. Dod¿
Euphraßa ojficinamm , C. B.Pit.Tour- I Euphraßa alba, Brunf.

neforr. 1 Ophtalmica ,five oculariÀ, Eric. Cord.,
Euphraßa vulgaris , Parie. 1 En François , Euphraife.
Eft une petite plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de h main , gvê-

les , velues , noirâtres j fes feuilles font petites , oblongues , vénées & incifées au¬
tour , fes fleurs fortent des ailTelles des feuilles , formées en petit tuyau évafé par 1$
haut , & repréfentant un mufle à deux lèvres , de couleur blanche , marquetée
de plufieurs points purpurins & jaunes. Quand cette fleur eil paflee , il paroît un
petit fruit oblong j divifé en deux loges , qui renferment des femences menues ,

.blanches ; fa racine eft menue, ligncafc. Cette plante croît aux lieux incultes 3
aux bords des chemins,, dans les prez. Elle contient peu de fcl & de l'huile.

Elle eft déterfive , aftringente , propre pour les maladies des yeux , pour
éclaircir & fortifier la vûë. On s'en fert intérieurement 8c extérieurement.
' Euphraßa, gr&cè, »«(pf^úm, qwod animi Utitiam adferat & eculorum caliginem difeutiati

®®^s^®«®^s^«®--*^i^««®^i^««s^

F A B A.

Faba , en François } Fève , eft une plante dont il y a deux efpeces.

La premiere eft appellee ,

Faba , C. B. Brunf. Raii. Hift.
Faba cyamos leguminofa , J. B.
Faba major vulgaris , Ad.
fhafeolus fativHS , Dod. Gai.

Faba major hortenfis , Park. Ger. . ,
Faba major recentiorum , Lob. Icoi

Pit. Tournefort.
Bœna , feu pbafeolus major , Dod. "

Première Elle pouiîè des tiges à la hauteur d'environ trois pieds , quarrées , creufées ou vui-
«spe«* des en dedans ; Ces feuilles font oblongues , arondies > grafles , charnues , rangées pas
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